1er atelier d’écriture

Du retour aux sources aux logogrammes.

Objectifs : Produire


     Apprendre ensemble à stimuler son imagination.

(Ne pas évaluer de suite, ne pas juger)

Elément déclencheur : A partir du mot ECRITURE, rechercher l’axe idéel et l’axe matériel.

Axe idéel : à quoi vous fait penser le mot « écriture » ?

Axe matériel : en partant des sons, des syllabes… du mot « écriture », quels mots vous viennent en tête ?

(même si certains nous semblent bizarres, on accepte tout ce que les élèves proposent)

ECRITURE : - axe idéel : roman – communication – idée – plaisir – mûrir – difficulté – 

       recopier – inventer – imaginer – page blanche – sujet – encre – 

       dictionnaire – plume – histoire - …

axe matériel : confiture – écrivain – crier – futur – tuer – crise – turpitude –




écritoire – écriteau – culture – rituel – éviter –évincer – rire –




rite – rêver – armure – couverture - …

Lorsqu’une trentaine de mots sont inscrits au tableau, donner une première consigne aux élèves : à l’aide des mots inscrits au tableau, composer un texte dont le sujet sera l’écriture. 


  Laissez 7 à 8 minutes maximum pour écrire.

Volontairement la consigne sera vague, car l’élève peut choisir d’écrire une histoire, un article, un poème…

Phase visuelle suggestive :
La table est recouverte de documents ayant un rapport à l’écriture : hiéroglyphes – calligraphies – écritures japonaise, arabes,… (voir par exemple un bon ouvrage Okapi mars 89)

Les élèves sont invités à les feuilleter, les palper, les lire, les regarder…

Deuxième travail d’écriture : rédiger un fragment de l’histoire de l’écriture.

La consigne est à nouveau vague car l’élève peut faire appel à ses connaissances ou inventer ce fragment d’histoire de l’écriture. Le ton peut-être sérieux, humoristique, satirique… Il a le choix. (Finalement, c’est ça qui leur fait le plus peur, c’est le choix, la liberté)

Délier sa main :

Cette troisième étape est plus ludique. 

Matériel : pinceaux – stylets – plumes – marqueurs – stylo bille – stylo plume – crayons – encre de chine…

Les élèves sont appelés à essayer les différents matériaux mis à leur disposition pour écrire. Ils écrivent des lettres, les dessinent, imitent les écritures étrangères des documents découverts à l’étape 2…

Ensuite, on leur présente des textes, des logogrammes…de Dotremont, du mouvement Cobra.

Et on leur demande, à partir d’une phrase inventée, de créer un logogramme.


Vous pouvez, après chaque étape, demander aux élèves de lire leur production, de la montrer. Mais il ne faut pas obliger l’élève. Là aussi, il faut respecter la liberté de chacun. 

Vous pouvez aussi attendre la fin de l’atelier et demander à chacun de choisir parmi ses trois productions, celle qu’il voudrait faire partager.


Il est important de laisser l’élève décider seul, s’il veut ou non montrer, lire, ce qu’il a fait. Ce n’est que peu à peu qu’il faudra introduire la notion «d’obligation », par exemple, si vous voulez créer un récit policier dans sa totalité. Il faut d’abord libérer son esprit, son imagination, lui donner envie de s’amuser avec les mots. Ensuite, il sera temps d’introduire des notions plus affinées, des consignes plus strictes…


J’ai réalisé cet atelier en 1e et en 3e. Les élèves sont en général surpris puis très réceptifs car c’est nouveau, non noté, amusant. Pour que cela le reste, il faut souvent varier l’approche, le sujet, les méthodes…


J’ai réalisé cet atelier sur une période de deux heures de cours. Une, c’est trop court, plus, cela devient un peu long. Après ce premier atelier, je leur ai demandé de réagir.

· Qu’est-ce qui est déclencheur de l’écriture ?

· A quoi me fait penser « le passage à l’acte » de l’écriture ?

· Quelles sont mes impressions après ces exercices ?

Ce qui est apparu dans leurs réponses, c’est le fait qu’on n’est pas noté, pas jugé ; qu’il y a une exigence de production (on doit écrire) mais pas une exigence de forme (la longueur aussi importe peu) ; que les idées collectives permettent d’aller plus loin…Mais certains ont dit aussi que pour eux l’écriture était un acte solitaire et qu’écrire en groupe leur était difficile.

Atelier réalisé suite à une formation donnée par Madame Beckers

